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et ferme. Si elle doit être longue, peu importe. J’ai foi dans 
l’avenir. Le triomphe est assuré et je l’attends.

LETTRE DE SON EMINENCE LE CARDINAL BEGIN

A Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési,
Archevêque de Montréal.

Monseigneur,

Les journaux m’ont apporté les échos de la belle et patrio­
tique manifestation organisée récemment, par les soins de 
l’Association catholique de la jeunesse canadienne-française, 
dans votre ville épiscopale, et où l’on a vu figurer et sympa­
thiser, dans une commune pensée de loyauté et de justice, les 
plus hautes personnalités ecclésiastiques et les hommes politi­
ques les plus distingués.

C ’est avec une satisfactiou profonde que j’ai lu les discours 
prononcés en cette circonstance, et je félicite particulièrement 
Votre Grandeur d’avoir su interpréter, en un langage si fer­
me, et en même temps si pondéré, les nobles sentiments de 
notre clergé et de notre peuple, et d’avoir placé la question 
débattue sur son vrai terrain.

Ce n’est pas, en effet, d’un simple intérêt local qu’il s’agit.
Nous sommes une confédération de provinces associées entre 

elles par des liens étroits. Cette situation crée entre les pro­
vinces soeurs et les citoyens qui les habitent une solidarité né­
cessaire. Et pas plus dans un corps moral que dans un orga­
nisme physique, l’on ne peut porter atteinte à l’une ou l’autre 
des parties composantes sans que tout l’être composé en 
souffre.

“ Le français, comme l’a dit très justement Votre Gran­
deur, a, sur cette terre du Canada, des droits indéniables 
droits conquis par l’effort le plus hardi et le travail le plus


